
L’Abbé Pierre

L’amitié liait l’Abbé Pierre au Père Épagneul
qui le soutenait. Dans la revue jésuite Les

Études de mai 1954 - l’insurrection contre
la misère date de l’hiver précédent - le Père
Rouquette demande : Faut-il condamner
l’Abbé Pierre? Il répond : Non, dans l’Église
il compte même de vrais amis, mais ce sont
des missionnaires, des fondateurs d’ordre
comme le Père Norbert (père général des
Prémontrés) présent à Émmaüs dès l’origine,
le Père Épagneul, le Frère Voillaume. Des
humbles à leur façon mais non point obscurs.
Ceux-là animent un mouvement qui réfléchit
à l’avenir de l’Église et préparent son tournant
conciliaire (p. 231)*.

Dès le début des Compagnons, l’Abbé avait
demandé au prieuré de La Houssaye
d’accueillir deux personnes en difficultés. Et
en 1955, il nous a conseillés pour reloger
une famille d’immigrés espagnols dans une
maison inoccupée d’un village voisin.

Cette même année, le 24 septembre, il est
invité au prieuré par le Père Épagneul qui
fêtait ses vingt-cinq ans d’ordination.
C’était aussi l’ordination de frère Léon
Taverdet. Il a laissé sur le livre d’or une sorte
de parabole* :
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Le précèdent numéro de Chronique était pratiquement achevé quand, fin janvier,
l’abbé Pierre est mort. Mais il n’est pas trop tard pour évoquer quelques souvenirs.

L’abbé Pierre et le père Épagneul.

Frère Jean-Marie GOUTIÈRRE
Brienon-sur-Armançon (Yonne)

* Cette information est reprise par Pierre Lunel
dans son livre paru en 1992 : 40 ans d’amour, l’Abbé
Pierre et Émmaüs, le temps des apôtres.

*Il faut aimer les portes/car elles sont le lieu/où nul
ne reste
le lieu par où l’on passe/par où l’on part/par où s’en
viennent toutes rencontres
Il faut haïr les portes fermées/fermées aux rencontres/et
fermées aux départs.
Que pour tous/pour nous, pauvres types/mais voulant
aimer/Jésus/soit la grande porte/grande ouverte.
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